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Algérie
L’inventiond’un
TERRITOIRE
En 1830,lestroupesfrançaisesdébarquentàAlgeret prennent
la ville. C’estla datecanoniquedu débutde la colonisation
de l’Algérie.Pourtant,le territoire convoitén’a pasgrand-chose
àvoir avec le paysqu’onconnaîtaujourd’hui.

Par Hélène Blais

I
voquer la « conquête>> de l’Algériepar la
France,c’est implicitementfaire du << mo-
ment 1830 >> le commencement d’unehis-
toire dont on ressasse indéfinimentquelques
épisodesrepères: le coupd’éventaildudey
d’Algerau consulde FranceDeval (1827),
le débarquementde Sidi—Ferruch(1830),

la résistanced’Abdel-Kader(de1832 à 1847),la
prisedeConstantine (1837),lesexactionsdu ma-
réchalBugeaud.Cette histoire,qu’elleait été ra-
contéepar les hérautsde la colonisationou par
ses contempteurs,fige,en s’appuyantsur desévé—
nements fondateurs,des réalitésquifurent pour—
tant mouvantes et moins déterminéesqu’unevi—
sion rétrospectivele laisseàpenser.

En 1830,c’est un débarquementmilitaire qu’a
ordonné le roi de France CharlesX. Aucune lo-
giqued’occupationterritoriale ne présideà cette
décision,motivéepar desélémentsde politique
intérieureet par desproblèmesméditerranéens.
Qu’allaientdonc faire les Françaisde l’autre

côtédelaMéditerranée?Alorsque le régimecolo-
nial,danssa forme esclavagisted’AndenRégime,
semblecondamné,rien ne permet de postulerà
cette dateun projetcolonialreposantsur l’occupa-
tion d’un territoire donné.Le débat sur les causes
de l’intervention militaire en Algériecontinue à
susciter des interprétationsvariées,mais nous
voudrions ici le déplacer,en questionnantle sens
mêmedonnéàce terme d’Algérie.Le territoire n’est
pas défini : l’Algérie,pour lesFrançais,est alors
essentiellementune lignede côtesquibordent la
Méditerranée.OnparledelaRégenced’Algerpour
désignerla provinceottomane quirayonne autour
d’Alger,d’Oran,deConstantineet du Titteri. Cette
provinceottomane englobeun certain nombrede
villes du nord de l’Algérieactuelle,mais ses limites

fluctuent en fonctiondesrapportsde forceque le
deyarrive àétablir sur ces villes.Le terme d’Algérie
lui-mêmene commence àêtreemployésystémati-
quementdansl’administrationqu’àpartirdela fin
desannées1830,celuide « possessionsfrançaises
en AfriqueduNord >> restant dominantpendantla
premièredécenniede la conquête.
L’incertitude sur la toponymien’est pas seule-

ment rhétorique.Elleassociela conquêtemilitaire
à l’inventionprogressived’un territoire colonial,
conçudepuisune ville méditerranéenne,qui,peu
àpeu, va êtreimaginécomme une piècemaîtresse
sur la carte impérialede l’Afrique.En se plaçant
dans une chronologielongue,quiva du moment
1830 à la conquêtedesespacessahariensau tout

Décryptage
L’intérêtpremierd’HélèneBlaisporte
surlescartes et lacartographieen lienavec
l'inventiondeterritoires coloniaux.Sa thèse
étaitconsacréeà lacartographiedesîles
duPacfiqueet la colonisationdecet espace.
L’historiennes’estensuiteintéresséeà
lä1ge’rie,dansune perspectivesimilaire,
utilisantdessources nouvellesou
peuutilisées: cartes et documentssur
lespratiquescartographiques,notamment
desrapportsdecampagne.L'histoire
dela colonisationest abordéeàpartir
d’uneappmdœspatialeet passeulement
administrativeou militaire.Le territoire
coloniséapparaîtalorscomme une
constructionprogressive.
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débutdu xxe siècle,on voit combienla « conquête>>
de l’Algériefut une histoire non pas linéaire,mais
faite d’ajustementsrépétés,liés notamment à une
redéfinitionpermanentedu territoire àcoloniser.

UNE GÉOGRAPHIEIMPRÊCISE
Le débarquementfrançaisà Sidi-Ferruchen

juin 1830 a étépréparépar lesservicesdu minis-
tère de la Guerre de CharlesX depuisplusieurs
mois sur desbasesbien fragiles.Les donnéesgéo—
graphiquesse réduisentàquelquesélémentsépars
dont l’actualité laissesouvent à désirer. La réfé—
rence érudite reste la descriptiondesprovincesro-

maines de Barbarie établie par Ptolémée,au
11esiècleap. J.—C.! Les territoires convoitéssont
associésà une partiede la provinceromaine de
Mauritanie et à une partiede celle de Numidie.
L’échellede la descriptionne se prêteabsolument
pas à un usage topographique,et les renvois à la
géographieantique,très présentsdans les dis-
cours politiqueset militaires,ancrent surtout le
territoire algériendans l’espaceméditerranéende
l’Empireromain. Ils justifientaussi une approche
urbaine et littorale des<<possessionsfrançaisesen
Afriquedu Nord », dont l‘étendueest symbolique—
ment bornéepar l’ancien limes romain.
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Conquête
Ci—dessus:
LeCampfrançais
et lemarabout
deLalla
Marghiriapar
ProsperBaccuet
(premièremoitié
du XIX°siècle,
Paris,Louvre).
Ci—c0ntre:
ledeyd’Alger
(Marseille,
Mucem).
Vassaldu sultan
ottoman, il
abdiqueen 1830
aprèsla conquête
de sa ville par
lesFrançais.
La carte,publiée
par Erhard
en 1900,illustre
lesétapes
de laconquête
militaire
de l’Algérie.
Le dernier
cartoucheest
révélateurde la
logiqueimpériale
quidomine alors.
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Abd
el—Kader
Proclaméémir,
il mènela lutte
contre les
Françaisde 1832
jusqu'àsa
reddition
en 1847.
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DATES CLÉS

1827
Coupd’éventail du deyd’Alger.
1835
Victoire d’Abdel—Kaderà la Macta.

1837
Prise de Constantine par lesFrançais.

1840
Le généralBugeaud,gouverneur général.

1847
Reddifion d’Abdel—Kader.

1848
Création de trois départements.

1891
Conquêtedu Touat (sud—ouest
du Saharaalgérien).

1902
Création desTerritoires du Sud (Sahara).

Les géographiesarabes,pour leur part, sont
quasimentignorées.Elles ne commenceront à
être traduites,et seulementtrès partiellement,
qu’aprèsla conquête,par des savants orienta-
listes(ainsien est—ilparexempledecertains textes
d’IbnKhaldûn,traduits parlebaron deSlane,ou
de ceux d’Al-Idrisi,traduits par AmédéeJaubert
en 1836).L’arméefrançaises’appuieen revanche
sur quelquestémoignagesde captifschrétiens,et
sur desrécitsdevoyageurseuropéens,notamment
celui de l’AnglaisThomasShaw,publiéen 1738,
ou celui du consulaméricain
William Shaler,paru en 1826
sous le titre SketchesofAlgiers.
Si l’on y trouve des comptes
rendus détaillés desmœurs,
despopulationset delavie po-
litiquede laRégence,forceest
de constater que lesdonnées
géographiques,au-delà d’Al-
ger et de son arrière-paysim-
médiat,demeurent limitées.
Lesreconnaissancessur le ter—
rain entreprisesà la période
napoléoniennepar le colonel
Boutin,quiservent debaseau
vade-mecumdistribué à l’ar-
mée en 1830,sont une syn—
thèsede ces savoirsmaisn’ap—
portentquepeudeprécisions.« Ledessindu rivage,
quelquessentiers,quelquesbourgs,un joli bosquet
d’orangerset, vers lesud,une espècedeprairie»1 :
c’esten ces termes quel’onmoque,au moment des
célébrationsdu centenaire de la prised’Alger,la
carte quifut distribuéeau corpsexpéditionnaire.
Il est vrai que l’opérationavait commencé

comme une simpleexpéditionde représailles

contre le deyd’Alger.Il y avait d’abord le coup
d’éventail ou de chasse-mouchesdonné par le
deyau consul de France refusant de payer des
cargaisonsde blé fournies à l’armée napoléo-
nienne au moment de l’expéditiond’Egypte.
L’événementest entré dans l’imageriecoloniale
dèslesannées1830. Il ne s’agitpourtantqued’un
épisodebanal dans les rapports tendus entre les
autorités de la Régenceottomane d’Algeret les
représentantsdespuissanceseuropéennesquiré-
sidentdansla ville.
Ensuite,et plusprofondément,les actes depi—

raterie en Méditerranéedont le deyest tenu pour
responsable.De fait,la << course barbaresque>>,
c’est—à—direla pirateriequisévit en Méditerranée,
mêmesielle est en pertedevitessedepuisla fin du
XVIIIesiècle,contrarie deplusen pluslespuissances
européennes.La pirateriereprésenteune entrave
importanteàla sécuritédu commerce,et tous les
Européens,soutenus par lesEtats—Unis,sont una-
nimespour infligerune défaitesymboliqueà l’Em-
pireottoman. Les tentatives de débarquement
àAlgerne sont d’ailleurspas une nouveauté.En
1816,Algera étébombardépar laRoyalNavy.
Enfin,lesdifficultéspolitiquesdeCharlesX ex-

pliquentque la Franceprenne l’initiative en 1830,
avec l’accord tacite des autres puissanceseuro-
péennes.Pour legouvernementdelaRestauration,
une opérationextérieurepeut être l’occasionde
détournerlemécontentementpopulaire.

AVANT TOUT,PRENDRE UNE VILLE
Bien sûr,certains pensentà coloniser l’Algé-

rie,l’anciengrenieràblé de l’Empireromain. Si la
plupartdeséconomisteslibéraux,derrière Jean—

BaptisteSay,doutentdel’inté-
rêt d’unecolonisationde l’Al-
gérie,d’autres,comme Jean
de Sismondi,en sont de fer—
vents partisans: <<Le royaume
d’Algerne sera pas seulement
une conquête,ce sera une co-

lonie,ce sera un paysneuf,sur
lequellesurplusde lapopula-
tion et de l’activitéfrançaise
pourra se répandre’.» La fer—
tilité desanciennesprovinces
romaines est souvent évoquée
dans cet argumentairepro-
colonial.Lessaint-simoniens,
quiont une grandeinfluence
dans l’armée,prônent,eux
une intégrationà l’échelle

méditerranéenne.Mais,en 1830,il n’existepas, à
la têtede l’Etat,deprojetcolonialpenséen termes
territoriaux. Il s’agitavant tout des’attaquerà une
ville,une ville symbolisantlapuissanceméditerra—
néennede l’Empireottoman. Comptoirfréquenté
par de nombreusesnations,nœud commercial
convoité,Algerest moins,dans les représenta-
tions européennes,la capitaled’un royaume de

r
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Victoire française Victoire d’Abd etKader

€7Soulèvement 200km

D’UNE VILLE ÀUNE COLONlE
LorsquelesFrançaisprennentAlgeren 1830,la Régenced’Alger,provincede l’Empireottoman, occupe
une partiedu « Tell » algérien,du littoral à l’Atlas. Le projetcolonial ne se forme que progressivement,
au cours desannées 1840. L'occupationdu Sahara,àpartirdesannées1880,donne sa forme finale à la
colonie et au futur Étatalgérien.

Barbarie un peumythiquequ'uneville portuaire
fortifiéeet réputéeimprenable.
Ayantdébarquéà 30 kilomètres d’Alger,le

14 juin 1830,le corps expéditionnairefrançais,
formé de quelque35 000 hommes,affronte les
troupesdudey.Aprèsplusieursbatailles(Staoueli,
Sidi—Khalef)et la prisedu fort de l’Empereur,les
troupesfrançaisespénètrentdansla ville blanche
le 5 juilletet le deycapitale.Une fois la ville oc—

cupéeet vidée de ses habitantsquiont fui massi—
vement, la questionde la suite desopérationsest
ouverte,d’autant quele changementpolitiquequi
survient en métropolemoins de deuxmois après
laprised’Algerconduit le nouveau gouvernement
de la monarchie de Juillet à réglerune question
qu’iln’avait pas Le débat sur la nature de
l’occupationet leshésitationsquisuivent le débar—
quementtémoignentde la constitution très pro-
gressived’un projetterritorial,dont les frontières
restent flouespendantplusieursdécennies.

En réalité,l’incertitude est moins politique
(<<l’abandon» d’Algerest une optiondéfenduepar
une minorité)que territoriale : lesFrançaissont
en Algérie,mais dansquelleAlgérie? On envoie
certes rapidementdescolons ; néanmoinsla plu—
partse retrouvent en ville,et lesprojetsdecoloni-
sation rurale restent très en deçàdesespérances
gouvernementales.De fait,aucune logiqueterri—
torialedeconquêten’estvraiment manifeste: des
villes sont « prises>>,sans être reliéesles unes aux

autres. Les Françaisoccupentassez rapidement
Oran,Arzew,Mostaganem,Bougie; toutefois on
ne peutaller de lapremièreàla dernièrequepar la

voiemaritime,tant l’assiseterritoriale de l’armée
est limitée. En effet,la résistance,orchestréeno-
tamment par l’émir Abd el-KaderdepuisMascara
et l’ouestdu territoire,est acharnée.

En 1837,est signéeune paixprovisoireavec
Abdel-Kader,lorsdu traité delaTafna.Sesdanses
rendent comptede la résistanceà la conquêteet
d’uneoccupationfrançaiseque lescontemporains
qualifientàjustetitre de<<restreinte». Abd el—Kader
est en effet en positiondenégocierun vaste terri—
toire,bienplus<<algérien>>,au regarddelagéogra-
phieactuelle,que lesquelquespochesoccupées
par lesFrançais,dont lespossessionsfont figurede
campsretranchés,ordonnésautour desprincipales
villes du littoral,Alger,Oran et Bône (Annaba).Le
Constantinois demeure alors indépendant,sous

mors CLÉS

Régenced’Alger
Le terme de régenceest utilisé par lesEuropéens
pour désignerlesprovincessemi—autonomesde
l’Empireottoman au Maghreb.LaRégenced’Alger
est administrée par un dey,quirègnesur Algeret
sa région,et se compose en outre de trois régions,
lesbeyfiksd’Oran,deTitteri (Médéa)et de
Constantine,adminisfiéespar desbeys,vassaux
du dey,lui—mêmevassaldu sultan ottoman.

Tell
Zone situéeau nord de l’Algérie,entre le littoral
et la chaîne de l‘Atlas. C’est au tempsde
la colonisation l’espaceutile,par opposition
au désertdu Sahara.
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ALA FIN DU XIX° SIECLE,LESESPACESSAHARIENSSONT MOINS
CONSIDÉRÊSCOMME DES ZONESDE PROTECTIONQUECOMME
DES ZONES DE JONCTION AVEC LES TERRITOIRES DE L’AOF

Notes
1.Cf.E.
deMattonne,
J.Martin,La
Cartedel’empire
colonialfrançais,
G.Lang,
1931,p. 12.
2. J. C. L
deSismondi,
« De l’e édition
contre ger >>,
Revue
encyclopédique,
mai 1830,p. 12.
3. Lamonarchie
deJuillet est
instauréeaprès
lesTrois
Glorieuses,les27,
28 et 29 juillet
1830,aprèsle
soulèvementdes
Parisiens ; Louis-
Phiüppearrive surle trotte.
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l’autoritédubeydeConstantine.L’émiradministre
la plusgrandepartiede la provinced’Oran de
celle d’Algeret commence à organiserun Etat à
partirde ces territoires.D’ailleurs,c’esten termes
de « réserve>> et doncsur un modedéfensifqu’est
déterminé le territoire françaisdans le texte du
traité. On est encore loin d’unprojetdecoloniede
peuplementà grandeéchelleet les discoursdes
<< colonistes>>,partisansd’uneextensionde la colo-
nisation,sont sans relation avec la réalitéde l’as-
siseterritoriale française.

LE TELL ET LEDESERT
Au tournant desannées1840,et aprèsplusieurs

victoiresmilitairesfrançaises,la donnecommence
àêtremodifiée; desobjectifsterritoriaux sont dé-
sormais affichés.Aprèsla prisede Constantine
en 1837 et sous l’impulsiondu généralBugeaud,
nommé gouverneur généralen 1840 et devenu
ferventpartisande l’extensionterritoriale dela co—
lonisation,l’idéed’unecoloniedepeuplementas-
sisesur un territoire homogèneprendconsistance.
En 1847Abd el—Kaderdoit se rendre ; en 1857,la
régionmontagneusedeKabylieà l’estd’Algerest
difficilementsoumise.L’occupationterritoriale de-
vient deplusen pluscontinue.

La questionquirevient cependantrégulière-
ment est celledu territoire << utile » et deslimites
à donner à une colonisationpenséeavant tout
comme << tellienne >>,c’est—à—direcirconscriteaux
plainescôtièreset aux hauts plateauxjusqu’àla
chaine de l’Atlas,réputéscultivables et peuplés
principalementde populationssédentaires.<< Le
Tell,régiondescéréales,et leSahara,régiondespal—
miers >>,constituent les deux partiesde l’Algérie
telle qu’elleest décrite en 1847 par lesmembres
de la commissionscientifiquechargéede dresser
l’inventairedesressources dela colonie.Ils restent
plusflous sur les limites : « LeSaharaest limité au
sudpar une ligned’oasisquiformentla limite natu-
rellede lîAlgérie.Au-delàcommence ledésert,dont
lessablesbaignent,au sud,lepiedde la zone saha-
rienne,comme leseaux dela mer baignent,au nord,
lepieddumassifméditerranéen.>>
Officiers militaires et administrateurs ri-

valisent alors dans les descriptionsde << leur »

Algérie,en traçantdeslimitesquireposentsur des
équilibresmilitaires,mais aussi sur une concep-
tion de la colonisationcomme une opérationren-
table,et dont les territoires sont réputéspour leur
valeur agricoleou commerciale. Des considéra-
tions ethnographiques,opposantles sédentaires
du Tell aux nomadesdu désert,lesKabylesaux
Arabes,le pays du mouton au pays du chameau,
et d’autresdichotomiesconcernant lesmœurs ou

lesmodesde vie,accompagnentune division de
l’Algérieentre un territoire utile,celui du Tell,et
le reste,dont la possessionn’estjamaisenvisagée
que comme un glacisprotecteurcontre d’éven—
tuellesincursionsdeshabitantsdu Sahara.

Cette différenciation détermine profondé-
ment le mode d’occupationet d’administra-
tion de la colonie. Dèslespremierstempsde la
conquête,distinction est faite entre des << terri-
toires civils >> et des<< territoires militaires >> (aux
autorités respectivementciviles et militaires).
Cette distinction qui perdurejusqu’audébut
du xxe sièclerend comptede l’hétérogénéitéde
l’espacecolonisé.Le dualisme administratif re-

pose aussi sur un préjugétenace, distinguant
une Algériedescolonset despopulationsséden-
taires << assimilables>>,et une autre,pour laquelle
seule une administration militaire est envisa-
geable.Le Tell est rapidementconsidérécomme
un appendicede la Francemétropolitaine,alors
que l’an—delàreste <<africain >>,lointain. Les << dé-
partementsalgériens>>,quisont tracés une pre—
mière fois en 1848,sont d’ailleurs loin decouvrir
l’ensembledu territoire algérien,puisqu‘ilss’ar—
rêtent tous trois aux limites du Tell.

UN PION STRATÉGIQUE
La limite de cet au-delà se déplacecepen-

dant vers le sud. Dans les années1880,sous la
IIIe République,la << pénétrationsaharienne >>

conduit àagrandirle territoire de la colonie.Cette
conquêten’avait rien d’évident et était loin de
constituer un horizonpartagéen 1830.
Mais le désert demeure un espacemilitaire

bienplusqu’unespacedecolonisation,au pointde
former,àpartirde1902,une entitéàpart,presque
une colonie autonome, celle des << territoires du
Sud>>,dont l’administrationet lebudgetsont indé—
pendantsdesdépartementsalgériens.La notion
mêmede << Saharaalgérien>>,apparue dès1845,
viseà lier lesmargesdu désertau Tell en facilitant
leséchangescommerciaux.
A la fin du XIXesiècle,la situation internatio-

nale modifie le regardportésur la coloniealgé-
rienne et leslimitesà lui donner : l’instaurationdu
protectorattunisien en 1881,les avancéesfran-
çaisesau Soudanet lesrivalitésavec le sultanatdu
Maroc font de l’Algérieun piondécisif sur l’échi—
quiercolonial françaisen Afrique.En août 1890,
desaccordsavec lesBritanniques,longtempsri-
vaux dans le Sahara,concernant notamment la
régiondu basNiger,ouvrent la voie àla prisede
possessionsdeshinterlands(arrière-pays)dansles
zones sahariennes.En 1891,la conquêtedesoasis
du Touat,du Gourara et du Tidikelt répondà la



volontépolitiqued’unifier,au moins sur lescartes,
un ensemblepourtant loin deprésenterune unité
interne,mêmesi l’onmet en avant de réelleset an-
ciennesinteractionscommercialesentre lespopu-
lationsdu Nord et cellesdu désert.
Pendant le dernier tiers du x1x" siècle,de

grandsprojetsde chemin de fer transsaharien
viennent conforter un discourssur l’homogénéité
territoriale de la colonie,qu’ilfaut aménager,tra-
verser d’un bout à l'autre.L’idéalpolitiqueet stra—
tégiqueest d'établirune communication continue
du littoral aux possessionsfrançaisesd’Afriqueoc-
cidentale,en miroir du rêvebritanniqued’uneliai—
son du Capau Caire. De fait,la logiquedu gla—
cis protecteurlaisseplace,avec la recomposition
desdominafionseuropéennessur les territoires
africains,à cellede la « jonction». Lesespacessa—
hariensditsalgérienssont alorsmoins considérés
comme deszones deprotectionpour lesdéparte-
ments duNord que comme deszones dejonction
avec les territoires de l’Afriqueoccidentalefran-
çaise(AOF),et participentainsi à la constitution
de l'Empirefrançaisen Afrique.
L’ensemblealgériendemeurecependantun as-

semblagede morceaux de territoires dont l’unité
n’estpasévidente.En 1957,en pleineguerre d’in-
dépendance,le pouvoirmétropolitaininstaure
une régionautonome, l‘Organisationcommune
desrégionssahariennes(OCRS),qu’ilespèreen-
core pouvoirconserver à la France en cas de vie—
toire indépendantiste.Lespremièresdécouvertes
de gisementpétrolierexpliquentcet intérêt sou-
dain pour un espacequipourtant n’entrait pas
danslesprojectionsdescolonisateursde l’Algérie
de 1830. Cette tentative d’extractiond’unepartie
de l’espacesaharienà la colonieà la veille de l‘in-
dépendancerévèlefinalementlesbricolagesterri-
toriaux quiont présidéà la conquêteet à l’inven—
tion del’Algériecoloniale. '
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